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DE  PAR  LE  ROI. 

EXTRAIT 
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DES  Feuilles  & Minutes  du  Grefe  de 
MM,  les  ConJ'eiUers  du  Roi  honotaires 
en  titre  en  la  Fille  , Bailliage  & Comté 
de  B ar-fur-Seine , exerçant  la  Jujlice  fur 
l^  fttit  des  Aides  ^ Tailles  & autres  Im- 
poftions  & Droits  Royaux  en  ladite 
Fille  P Bailliage  & Comté,, 

Du  1%  Juin  1788. 

CZ>Ejourd’hui  vingt-huit  Juin  mil  fepc 
cent  quatre-vingt-huit,  heure  de  neuf  du 
matin,  Nous  Théodore  ThiefTet,  Con- 
feiller  du  Roi  honoraire  en  titre  en  la 
Ville,  Bailliage  & Comté  de  Bar-fur- 
Seine , exerçant  la  Juftice  fur  le  fait  des 
Aides,  Tailles  & autres  Impoficions  (Sc 
Droits  Royaux  en  ladite  Ville , Bailliage 
& Comté , à ce  appelés  MM.  Charles- 
François  Labille , Confeiller  du  Roi , fon 
Procureur  au  Grenier  a fel  de  cette  Ville , 

A 


( i ) 

6e  Bernard -Louis  Durand,  Avocat  au 
Parlement , demeurant  en  cette  Ville  , 
pour  rabfence  de  MM.  Martin  de  Char- 
moifelle , ôc  Hugot  d’Avirey , auffi  Con- 
feillers  honoraires,  étant  aflfemblés  en  la 
chambre  de  cette  Jurifdiélion , afïiftés  du 
Greffier  en  chef  en  icelle. 

Eft  entré  le  Procureur  du  Roi , lequel 
a dit  : Meffieurs  , dans  ces  momens  où 
toutes  les  perfonnes  chargées  par  état  de 
tenir  les  peuples  dans  la  tranquillité , de- 
vroient  s’empreffer  de  le  faire , Nous 
avons  appris  avec  la  plus  vive  douleur , 
que  quelques  - unes  diftribuoient  , fai- 
foient  circuler  & copier  un  Iitiprimé  de 
quatre  pages  d’impreffion,  intitulé  : Avis 
au  Peuple , commençant  par  ces  mots: 
[/ne  querelle  s’efl  élevée  entre  le  Roi  & 
les  ParUmens.  Les  Parlemens  ont  dit  : 
Nous  voulons  être  Rois  finilTant  par  ceux- 
ci  : ce(l  le  plus  grand  bienfait  qidun  Roi 
ait  pu  procurer  à fes  peuples. 

Le  peu  que  Nous  vous  en  rapportons 
fuffit  pour  vous  faire  connoître  dans  que] 
«fprit  il  a été  compofé  j on  commence  par 
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faire  dire  aux  Parlemcns  une  abfurdité 
choquante  avec  la  conduite  refpeâueufe 
de  ces  Cours,  qui  loin  de  difputer  k Sa 
Majefté  fon  autorité  Sc  (bn  pouvoir  , 
ont  été  dans  tous  les  temps , au  contrai- 
re, 6c  les  plus  fermes  appuis  de  l’autorité 
royale , 6c  les  plus  grands  ennemis  des 
criminels  d’Etat  qui  ont  voulu  aiFoiblir 
ou  partager  le  pouvoir  monarcliique  : 
auffi  voit-on  par  la  fuite  de  cet  Imprimé  ^ 
que  cette  abfurdité  n’a  été  prêtée  k "ces 
Cours , que  pour  prévenir  le  Public  con- 
tr’elles,  6c  rendre  ridicule  la  première 
giftrature  de  l’Etat. 

Le  refte  de  cet  opufcule  feditieiix  cil 
dans  le  même  genre  ; on  y fuppofe  que 
les  Officiers  des  Parlemens  ne  payent  pas 
les  Vingtièmes,  ce  qui  eft  de  toute  fauf- 
feté  ; qu’ils  craignent  l’affiemblée  des 
Etats-Généraux , tandis  qu’ils  n’ont  ceffié 
de  la  folliciter  de  la  bonté  du  Roi;  qu’ils 
n’ont  Jamais  parlé  contre  la  Taille  qui 
porte  fur  le  peuple , quoiqu’il  ayent  fait 
fur  cet  objet  plufieurs  remontrances  ; 
qu’ils  ont  dit  k Sa  Majefté,  que  la  Juflice 
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cefTera  , ce  qui  eft  notoirement  faux  ; 
qu’on  n’ofe  plaider  contre  eux,  & ne  peut 
obtenir  juftice  contre  un  Préfident  ou 
un  Confeiller  au  Parlement , &c.  ce  qui 
cft  démenti  par  les  Jugemens  qu’on  ob- 
tient journellement  dans  les  caufes  où  ils 
font  parties. 

Nous  ne  nous  permettrons  pas  d’en  ex- 
traire davantage , il  fuffit  que  nous  en 
ayons  rapporté  tout  ce  qui  peut  fervir 
h faire  reconnoitre  ce  libelle;  & pour  dé- 
truire les  faulîes  impreflions  qu  il  pourroit 
donner  aux  perfonnes  du  peuple  affez  peu 
inftruites  pour  les  recevoir , en  leur  re- 
préfentant  comme  ne  voulant  pas  payer 
les  impôts  , des  Magiftrats  qui  favent  au 
contraire  donner  l’exemple  de  leur  dé- 
vouem.enc  au  bien  de  l’Etat , ce  qui  pour- 
roit  produire  le  mauvais  effet  de  retarder 
le  paiement  des  impolitions , & préjudi- 
cier à leur  prompte  rentrée  dans  le  tréfor 
royal , nous  laiffbns  fur  le  bureau  ledit 
Imprimé,  Sc  les  conclufions  que  notre 
miniftere  nous  force  de  prendre  ; ^ a 
ledit  Procureur  du  Roi  figue.  Signe  j 


Bouchotte. 
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Et  ledit  Procureur  du  Roi  retiré , vu 
par  Nous  Juges  fufdits , ledit  Imprimé, 
contenant  quatre  pages,  fans  nom  d’au- 
teur, ni  d’imprimeur,  intitulé  : Avis  au 
Peuple , commençant  par  ces  mots. 

Une  querelle  s*e(i  élevée  entre  le  Roi 
& les  Parlemens,  Les  Parlemens  ont  dit: 
Nous  voulons  être  Roi;  Unifiant  par  ceux- 
ci  : cefl  le  plus  grand  bienfait  qu^un  Roi 
ait  pu  procurer  à fes  peuples. 

Vu  aufii  les  Conclufions  dudit  Procu- 
reur du  Roi , Nous  , la  matière  mife  en 
délibération  , confidérant  que  ledit  Im- 
primé tend  d’une  part  à infpirer  au  peuple 
contre  les  premiers  Magiftrats  une  dé- 
fiance totalement  nuifible  au  fervice  du 
Roi  & k la  tranquillité  publique  ; & que 
de  l’autre , de  l’oppofition  prétendue  faite 
par  les  Parlemens  au  paiement  des  Ving- 
tièmes ; oppofition  qui , fuivant  ledit 
écrit , les  auroit  fait  jouir  de  l’exemption 
defdits  Vingtièmes.  Les  efprits  inquiets 
& turbulents  pourroient  en  induire  la 
conféquence  pernicieufe  qu’une  oppofi- 
tion de  leur  part  pourroit  opérer  une  dé- 
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charge  des  Vingtièmes  en  leur  faveur  , Sc 
qu’lis  pourroient  pareillement  en  induire 
que  par  une  fuite  de  cette  même  oppofi- 
tion , ils  parviendroient  k fe  mettre  a 
l’abri  du  paiement  des  Tailles  3c  autres 
Droits  Royaux , d’où  il  réfulteroit  l’anar- 
chie la  plus  critique.  Nous  avons  ordonné 
que  ledit  Imprimé  fera  lacéré  Sc  brûlé  au 
pi=d  de  l’efcalier  du  Palais  Royal  de  cette 
Ville  , par  le  premier  Huiflier  requis  , 
comme  féditieux  , attentatoire  k 1 auto- 
rité du  Roi  , injurieux  k toutes  les  Cours 
de  fes  Parlemens  , calomnieux  contre 
chacun  des  membres  qui  les  compofent , 
tendant  k foulever  les  peuples  contre  le 
Gouvernement , a détruire  le  refpeél:  qu  ils 
doivent  aux  premiers  Tribunaux,  Sc  a 
détourner  les  Sujets  de  l’obeiffance  qu  ils 
doivent  au  Souverain , en  altérant  en  eux 
la  confiance  qu’ils  ont  a julle  titre  dans 
les  Magiftrats  des  Cours  qui  le  repré- 
fentent , Sc  en  leur  faifant  croire  faulTe- 
ment  que  les  Magiftracs  cherchent  k s’e- 
xempter du  paiement  des  Vingtièmes , 
impôt  qui  leur  eft  commun  , Sc  dont  ih 
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fupportent  la  charge  avec  toüs  les  autres 
propriétaires  , enfin  propre  à retarder , 
Sc  même  empêcher  la  rentrée  des  impo- 
fitions  dans  le  tréfor  royal  ; faifons  dé- 
fenfes  à toutes  perfonnes  de  colporter  , 
faire  lire  ou  copier  ledit  Imprimé , à peine 
d’être  pourfuivies  extraordinairement  , 
Sc  punies  fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances ; & fera  notre  préfente  Sentence 
imprimée , publiée  Sz  affichée  par-tout  où 
befoin  fera.  Ce  qui  fera  exécuté  nonobf- 
tant  oppoficion  ou  appellation  quelcon- 
ques , & fans  y préjudicier  ; & avons 
figné  avec  notre  Greffier.  Signés , Thiel- 
fet , Labille , Durand  & Jobard , avec 
paraphe. 

Au  bas  eft  écrit  : Et  ledit  jour  au  for- 
tir  de  l’Audience , l’Imprimé  dont  cft 
queftion  en  la  Sentence  ci-deffius , <Sc  d’au- 
tre part , a été  lacéré  & brûlé  au  pied  de 
l’efcalier  par  moi  Georges  Lacroix , Huif- 
fier  Audiencier  au  Bailliage  de  Bar-fur- 
Seine,  fouffigné,  en  préfence  du  Greffier 
en  chef  de  ce  Siège,  auffi  fouffigné , lec- 
ture préalablement  faite  par  nous  fufdit 
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Greffier  de^ ladite  Sentence.  Signés^  Jo* 
bard  ôc  Lacroix. 

Délivré  par  Nous  Grenier  en  chef  au^ 
dit  Bailliage  , fuf  le  fait  des  Aides  & 
Tailles,  foujjigné  à M.  le  Frocureur  du 
Roi  ce  requérant  y,  <S*  jour  fufdits^ 

JOBARD. 


De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  GOBELET , 
Imprimeur  duRoi^ 


